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FAILLITE D'U N E POLITI QUE 
En 1815, la France vaincue 

trouva pour la représenter un 
homme laid et génial qui sut 
faire oublier La dictélture napo­
Uonienne et s'imposer au Trait~ 
de Viepne par des idées cons­
tructives, par de's fonnule,s nOIj­
veNes e1t solides qui servaient à 
son pays tout aussi bien qu'à 
l't:urope . 

lJléEoUIVille 'cl' homm~s t!el~., 
que falleyrand, inoapabJe de 
concevoir des idées nouvelles, 
déchirée par les Ca.stes et les 
partis, malade encore de natio­
nalisme, l'Italie s'est trouvée de­
"ant le « dictat )) des ministre ... 
Lies quatIe ' grandes puissances 
sans avoir su proposer des solu­
lions générales qui auraient pu 
:>e prêter à un déveJoppemeat 
quelconque. 

Elle a vécu plusieurs mois en 
berçant toutes les illusions pos­
SIbles et en songeant ingénu' 
ment que rien de grave ne se­
rait a/rrivé. 

* * * 
Est-ce que les chefs de notre 

dip1oma~ie étruent dépourvus de 
renseilgnements? Si oui, cel" 
veut dire qu'ils ne connaissaient 
p~ leur métier . Si non, il n'ont 
p~s voulu préparer l'opinion pu­
bilque, de peur que le pa.rti 
qu'ils représentaient en eût por­
té les conséquences, 

M,jeux valait, pour deI> motifs 
Je propagande, de se déguiser 
t:ll habiles diplomates et en sau­
\'curs du pays... au ,moins JUS­
qu'aux élections. 

* * * 
Ainsi nous avons vu M. De 

CaspeiTi ne jamais rien dire et se 
prendre garde de rprépélrer l' OPI­
mon publique. Quant à M. Nen­
ni, lorsqu'il partait pour Paris, 
c'était pour ohteiur des assur,ai11-
<..cs irréfutables. 

Lorsque M. Togliatti osa par­
ler clair sur Le problème de 
Trieste ou tOtit au moins affir­
~er qu '~l devait être envisagé 
:1 un pOInt de vue réaliste, une 
l\!vée de boucliers se manifes­
t~ d' ~n bout à l'autre de lia pé­
mnsule;. sous les coups du con­
servatonsme et du nationalisme 
le communisme û./Jait passer ID1 

m,auvais quart d'heure. C'est 
aJors que lies rouges a;ussi du­
rcnt se rallier à la politique of­
ficielle . 

Cette politique officielle avait 
naturellement l'appui de l'ex­
trême droite et des grands (( sé­
nateurs du royaume )): Orlando. 
Nitti, E.inaudi el Croce qu'vn 
écoute encore comme des pon­
tifes . 

* * * 
Ai'1sl, à la veine des élections, 

personne ne voulut se prendre 

La responsabiiité de dire que les 
choses ne marchaient ,pas . 

li' ,.. * 
Ce fut dans cette atmosphère 

artiticieuse de la politique des 
lrontlèr;es intangl bles , de la sou­
verameté tota.le et immuable 
que l ' Union V aidôtJa~ne liançalt 
son manifeste" devenu fameux, 
du 10 f.é'vrier contre les alléga­
tions ré,actionnaires de M . Nitti , 

Eh bien! Ce manifeste s.i ca­
lomnié par nos adversaires, ce 
manifeste ql!i avait le oort, 
cl après eux, de rposer égoisti­
quement el problème de la Va;­
lée d'Anste, contenait une gran­
de idée constructive . Cétait l'vI . 
l'Avt. Caveri LjU) la formulait 
ainsi le 7 mars i 946, au Conseil 
de la Vallée. 

« Après le traité de Paix, il 
y aura probablement des Villes 
et des régions de souche et dc 
langue italienne au delà de la 
frontière. 
. Le probième aes minorités sc­
ra alors un problème européen ' 
tout aussI bien qu'italien et ce 
sera une chance pour le Gou­
Vernement dc Rome d'avoir 
dans la Vallêe d ' A o6te un ter­
rain d 'expériences, qui pourront 
être invoquées sur le plan inter­
lIational. Un m~me fil conduc­
teur rdie toutes les minorités 
cnty' elle6 dans un seul problè­
me. Seulement si à Rome il y 
aeait de~ hommes myopes ct 
incapables d ' une vision - supé­
rteure des probl(~mes politiques, 
la réaction pourrait être hyste ' 
rique )). 

* * * 
Nous pouvons bien constater 

à présent qu' à l-{om~ il y eut 
dcs hommes deux fois myope",. 

Leur première réaction fut de 
::évjr (on parla très sérieuseIIl1ent 
d 'emprisonnement) contre les 
con.seillers qui avaient signé le 
manifeste. 

Notre vision supeneure était, 
à ,lieu~ yeux, un crime de lèse 
patrie. 

Les pal bis, qUI avaient tOU3 
une peur terrible de ne pas êtrf: 
assez natjonalistes, déclanchè · 
lent, à traVé!rS leurs journaux, 
ceLte campagne de presse con­
tre la Vallée d 'Aoste qui ne les 
honore certainement pas et qui 
il ' était certainement pas au ser­
vice de la vérité . 

Eutre temps M . De G.asperi 
s'évertuait à affirmer qu'il n 'au­
ra~t jamais si5né un traité de 
paix qui aurait demandé de gra­
ves amputations territoriales et 
il proposait de cette façon une 
politique absolument rigide qui 
ne pouvait se pré ter à aucun 
déveloprpement , 
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Aar Ja suite il essaya de par­
ler de garanties internationales 
mais tout le monde se rendait 
bien compte que ce tangage 
n' était pas sincère, qu'il s'agI:=;­
,sait d'un jeu wlilatér,al étant 
donné qu'il valait d'un cô­
té (Trieste) et non pas de l'au­
tre (V~Hée d'Aoste). 

Or il par:aît que M . De Gaspc­
ri finira, bon gré mal gré, par 
signer le traité cie paix. Avam 
lee élections... on tIent un 11m­
gage et apl'ès on peut tranquil­
lement en tenir un llutre . 

* '" * 
Les honunes qui ont guidé 

l'Italie depuis la hbération 
étaient, somIne toute, des con­
s~rvateurs au pire sens du mot, 
Ils n 'iOnt pas su trouver un m o­
tif qui n ' eût répété la vieiHc 

(propagande de l'irrédentisme na­
tionaiistel, 

T andi/3 que la clélsse ouvrière 
faIsait sOlU"de oreille à cette 
vieIlle musique, la grande mas­
se du pays, Gepourvue de. con­
-science politIque, l'écoùtait vo­
lontiers. 

L'irrédentisme, qui a enfanté 
après 1919 le fascisme, a retrou­
vé après 1944 de nouveaux _ 
adeptes dont les rangs grossis­
sent toujours . 

L'amnIstie cie ces jours der­
mers leur donnera !es cadres 

* '" * 
Nous retenons responsables Je 

très graves. erreurs et de très 
graves omiSSlOn~ les homme~ 
ri 'état qui ont guidé le pays de­
puis. la lib~ l allon. 

Nous les accusons d'avoir 
omi\:; d 'étudier et de propnser 
un statut de régime cantonal de 
î Istrie et de navoir pas envo) é 
aux chancellerif"s ce projet a­
vant encore de s'engager sur la 
li!:; i le Wilson. 

Nous les accusons· de n'avoiÏr 
p.as propose ces mêmes régImes 
CGJIltonaux pour le Haut Adige, 
l.a Si~ile, la Sardaigne et l.a Val­
lée d'Aoste. 

Ce système de (( cantonabsu­
fioll )) des régions ( anti-romai-
11(,8 )) aurait fini rpar résoudre 
une bonne fois le problème des 
minorités en Italie par un juste 
part.age de !a souvera~neté entre 
la région e,t l·Etat . Un système 
de garanties intel'nationales in­
'vaqué pour toules ces régions 
leur aurait donné l'assurance 
d:un avenir tranquille et pros­
pere. 

La gal1a.ntie int~ma:ti.onale 
d dutre part n'aurait pas COIn­
porté l 'ingérenoe unilatéral~ des 
nations; elle aurait ressorti de 
;0. N. U. (c'est-à-dire de rAs­
semblée des Nations) et le pays 
Il' aurait pas perdu le moindre> 
turitoit.e. 

Ce sy"tème aurait eu par sur­
croit l'énorme avantage d' obli-
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ger J'Italie à une IPolitique de 
neutralité perpétuelle . 

Mais nous accusons enf,in ces 
hommes d ·étal ae n avoi; pas 
sa,ISI qu 'après une débâcle si 
~pouv.antable ii ne suffit pas 
de hqUldeT la monarchie d 
d . instaurer une république ; 
retITl/Placer ce Il' est pas rc­
créer, le renouveau doit être 
p!us profonci , Ii doit se porter 
sur la substance même du pays . 

Ainsi l'espèee nouve1te , qui 
!;'adapte aux nouvelles condi­
tions de vie, devient plus com­
plexe et pJus JésarticuI,ée; elle 
11 a !5'<li1'dé de l' ancienne qu'un 
,p.:ile snuvenir. 

Pourqu'ol donc fallait-il étein­
dre par l'emprisonnement, la 
pcrsfcution et la répression des 
toyers de liberté qui s'al,IUlnaient 
En S:cite eit en Vallée d'Aoste? 

Pourquoi n ' a-t-on pas saisi 
que c 'était de ces foyers qu'il 
fallait tirer les idées maÎtsesses 
de la rénovation ? 

* * * 
Que l'on ne vienne donc pas 

llOUS . raconter que c'est à cause 
de l'impérialisme des vain­
queurs que Îes choses vont · mal 
_ .. dG mome,nt que nous n 'avons 
rien fait pour créer du nouveau. 

Que l'on ne vienne- pas nOliéi 
dire q1,le .je natiolliéj.lisme, voire le 
f dscisme, repousse chez nous 
du fait qu'on nous étouffe . 

Le f,a~cisme et le natJÎonali,,­
me sont le vice fondamental 
cl'un peuple qui, étouffé par les 
"iei.lies castes conservatrices, ae 
peut se guérIr, iis s~nt un véri­
table «( complexe d'infériorité Il , 

scIon l'expression d'un éminent 
jCJurpa.!iste piémüntais. 

* * * 
Nous n'avons pas écouté ceux 

Gui disaient d'avoir raison il y 
a quelques mois, nous ne les 
~souterons pas à présent que les 
faits leur ont donné tort . 

Nous restons sur nOl> positions 
révolutionnaires, sur n06 prinCI­
pes de la revendicaltion totale de 
nos droits. La faillite de I.a POli­
tique de ces mois passés c'est 
la faiLlite des .compromis. 

Pour les chômeurs 

L'Union Valdotaine, dans ~e 
l:!ut d'établir Le nombre exact d.es 
chômeurs ValdlÔ lains, a pris 
j'initiative d'instiltuer un Régis­
tre des « sans-travail)) de la 
VaHée. 

L'Union tranSln€ttra ces noms, 
à fur et m esure, aux patrons, 
aux sociétés industrie,les et aux 
bureaux de placement. 

Nous prions d'indiquer exac­
temlent le nom, le ' prénom, 
l'adresse, Le métie,r ou la pro­
fession (maçon, forgeron, me­
nUisier, instituteur, employé, 
etc ,) 



Rouge et 
l\ OilS: publioIl':; !"adicle suivant 

Lie Il otre collabolaleul' M. CtJ ar~ 
; l'S Luaz. 

Gel a rLi cle e.\ jJuse le poinl c!t' 
vue personnel dt': l auteur. 

* * * 
Les couLeurs du fanion Val-

Qédain 1 
Houge et noir: les couleurs 

des partis antagonistes dans la 
VaiLée aux élcctlons du 2 juin 
dernier 1 

Nou.s avons vu, en cette OCCQ­

s.1pn, les tendances poLitiques de 
notre popuLation se diviser en 
deux courants irréductiblement 
adversC's, chacun d ' eux repré­
sentant des classes, des opi­
nions et des aspirations nette­
ment costrastantes; div'ision pro­
pre à se perpetuer et à répéter, 
à ~haque o'Cc;asion, un âpre 
duel, créant dans le Pays deux 
citadelles ennemies. 

La stabilisation, chez nous, 
d''tlTlé telle division politique, ne 
pourrait conduire - dans le cas 
C;' une constante suprématie de 
L'une des parties - qu'à l'iné­
vitabLe despotisme et totalitaris­
me, pLus ou moins m.odérés, 
mais toujo,urs funestes d ' un Par­
ti sur la Région, ou, contraire­
ment, Vers ulle évoLution politi­
que constamment instable, faite 
de soubresauts et de violents 
coups de barre, ,suivant le pré­
valo.ir, tour à tour, de /' extrême 
droite ou de L'extrême gauche: 
perspectives toutes Les deux né­
gatives, aux effets du progrès 
el de L'acheminement du Pays 
Vers une démolratie active el 
é.quilibrée . 

Ce 'qu'on a donné 
et à 

On vie:nt de publier, après 
une 10lllgue et minutieuse élabo­
ration les Statuts de J'Autono­
mi'e d~ la Région Sicilrienne. Les 
,prIncipes informj1lteurs de la dé­
centrallisation des pouvoirs sont, 
à quelque temne près, ceux de 
l'autonomie Valdôtaine en ce 
qui concerne les org~es de la 
l{égion et ses fonctIOns, malS 
quant~,ux xb>ultats et à leur 
conlenu, les de.],1x auttnomies 
l;onlt issues sux des bases en rien 
comlP~bLes. En effet: 

1.) TrO!lJ ltarge est le contrôie 
de l'ElJat SUr la Vallée d'Aoste, 
contlôle qui rend impoJisible sa 
vie autonome; insignifiant, all 
contraire, sur la Sicile qui a un 
traitement sernhlab~!e à un r.égI­
me d' indépendla;nce. 

2.) A la Vallée d'Aoote on a 
recnnnu la con1pétence de s 'ad­
l~llmstrer en matière d' agricul­
ture, industrie, commerce, tra­
vaux pubhc.s, 'j:our~smiC etc.; .à 
la Sicile la, compétence exc!.US1-
ve de fair~ des lois. de règle­
menter et d'administrer dans les 
mêmes matières. Mais admiruis­
trer ena.ppliiqu~nt l,~s lois géné­
rales de j" Etat ou bien adminis­
trer en s~ servant des lois for­
mulées sur le. terrain même de 
leur application, . sont des ter­
mes bien différents. 

Les termes précis des deux 
Statuts ne peuvent nou,s conseil­
ler une différente interprétation. 

3.) A la VaHée d'Aoste, qui 
demandait la revendication de 
la pmpriété des epux publiques, 
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• no l r 
L' histoire politique des mezl­

[cures démocraties, - AngLeter­
rt, etats-Unis, Pays Scandina­
ves, Suisse - nous enseigne, que 
le progrès et Le haut degre de 
ciVili:sation auxquels ces Pays 
sont parvenus est dû à une évo­
lution politIque progressive et 
continue, quiL n ' eût été possi­
ble d'obtenir dans Le . cadre des 
Tlgides et intrQJ1slgeantes concel:" 
izuns dogmatiques des partis. 

C'est que ces Peuples, posi­
iljs et réalistes, ont toujours trou­
vé dans la consiltution fédéral!­
Ve de leurs Ji.tats, dans leur sé­
culaire esprit régt'onaliste et 
dans la défense des Libertés, des 
a1"v its et des Intérêts de leurs 
contrées, cantons, etc., {' élé­
lIlent modérateur, [' instrument ae 
tran,~ition entre les ambitions 
dts conservateurs, qui cherchent 
à garder ou à reprendre Lems 
conquêtes, et les improvisateurs 
cie révolutions sociales, .qui se 
soucient bien pLus de Leurs dog­
mes que des réalités . 

VoiLà pourquoi, entre ces 
deux groupement~ politiques, ir­
réductibLeinent .opposés, qui 
viennent de se former dans La 
VaLLée, il est nécessaire de cons­
tituer un groupement de centre 
qui amortise les contrestes et 
qui, sans nécessaire'ment pren­
dre toujours activement part à la 
Lutte po.litique, impose, par la 
seu,le présence de; sa voLonté et 
de sa masse le réel intérêt de la 
~'allée, au dessus des intérêts de 
classe, des intrigues de clans 
et des dogmes de parti. 

CharI.es CUAZ. 

à la Sicile 
la Vallée d'Aoste 
on a concédé seulement 1 ~usage 
des mêm,es pour 99 am;, a 1: ex­
ception de cd~es qui ont déjà 
fait l'objet d'une reconnai,ssancf 
C1'usage ou de concession, P!ll'­
ce que reconnaître la propriété 
des eaux -- a-t-on dit - c'était 
donner à la V,allée un droit de 
souv;eif'aineté qui caractérise le 
domaine publ~c de ;l'EtaL 

A la Sicile on a reconnu, au 
contraire, la, propriété de toutes 
les eaux et de tous les b~ens 
constituant le domaine public 
ce r Etat excepté le demanio 
mititaire. La diHérence est évi­
derllllnent immense. 

4.) Les impôts, les contribu­
tions, etc . , sont ,aussi de compé­
t,ence exclusive de la législation 
régionale sicjA:ienne. Dans notre 
autonom,ie on ne fait mot sur' ce 
point si important pour nous. 
l~ar com;,équeillt on doit déduire 
que toute la m!éltière fisca;1e res­
te sous 'le régime des lois géné­
rales de l'Et,at . 

j .) La Zone Franche est re­
cennue pour la Sicile en des 
tcrmes . pr,écis et définitifs. Pour 
nous on a sanctionné la ré.serve 
àe l'8tat de ipouvoir lia révoquer 
« ad nutum . )), après une période 
de trois ans, celle-ci n'étant con­
cédée d'ailleurs qu . à titre d' ex­
pOrienc~. , 

6. La plus importante conquê­
le des autonomistes Siciliens es't, 
à mon avis, d 'avoir obtenu lïns­
tirution aupr,ès de la Banque 
Kégionale, d'une Chambre de 
compensation pour le contrôle 

je,s valeurs étrangères prove­
mmt des ~xpor~tions sicilien~ 
.ne:s, des remises des émigrés, du 
touri(Sme etic., et .b,a dévolution 
de c~s rentes aux besoins COll1-

merciaux et inàustriels d~ l·île. 
Cette disposition on l'a Juste­
ment déhnie (( ],1Il acte de Justi­
ce envers la Sicile)): 

rous ces av<:mtages nous ont 
été niés expressément dans no­
tre autonomie bien qu'il serait 
juste que IleS valeurs qui de­
vraient venil des exportations à 
l'étranger de -nos produits agri­
cules, de notreJ bétail, ceHes de 
HOS ém~,grés et de notre touris­
["Ille, soient, si non exc1usiive­
ment, au moins ein bonne par­
tie, ctestirnées à notre Vallée et 
qui ne soient phlS un droit de 
prél.ation de la Banque d'Italie. 

Je ne sais m'imaginer com­
,ment pourraît lonctionner Wle 

zone franohe et se développer le 
commerCe et l 'industrie s~ 1'on 

. empêche tout contrôle sur les 
valeurs et l'institution d'un 
« cleiéÙri.ng )) sur lequel se base 
le commerCe en.tre les nations . 

Telles sont les cOI1$id~ra.tions 
les plus importantes qu'on peut 
déduire après un examen som­
Hla;re des deux Statuts. Mais OH 
cio it aussi se demander le pour­
auoi d' un t>r.a~tement si diHér~nt 
à rfiotre ,égard. N 'avons-nou!:i pas 
des droits -tout aussi irnlPortants 
que ceux de la Sicile? 

On a jamais prêché la viO;lCn­
ce et la nécessité de recourir à 
la force et à des m~ures extrê­
mes parce que nous les rejetons 
par principe, le Valdôtain étant 
un peup.]e libre qui tien.t à s<!, ré­
putation, à sa dignité et à sa 
pe.rsonna'iité . Cependant, le tl'él)­
t ement de faveur fait à la Sicile 
nous fait penser que le mouve­
ment armé de l'EVIS ait été un 
élément décisif. , 

Quelque soit ce pourquoi, nous 
e,s,pérons quand même que nos 
aspirations soient enfin recon­
nues et qu'elles puissent trouver 
éc'ho dans le profond de Id 
JUM,ice humaine. 

P. L. MEYNET 
Docteur en droit. 

Main- ~'œuvre 'al~ôfain~ 
Suœ- prbposltIOn des partis de 

gauohe, le Conseil de la Vallée, 
dans sa séance du 7 Juin, a vo­
té à 1'un.aniruité l'ordre du jour 
suivant: 

Le Conseil de la Vallée, ayant 
pris connais~ance de La situation 
ae la main d' œuVre valdôtaine, 
confirme que, pour L'embaucha­
ge de La main d' œuvre, toutes 
les entreprises commerciales ou 
industrielles établies dans La 
! "aLLé'ç, doiVent donner ia pré­
férence . absolue aux éléments 
VaLdôtain's. 

ue Conseil de la Vallée a 
nommé une cOIlLïlÏssion co,mpo­
sée de Messieurs les Conseillers 
rerrein Jo~eph, Fontan Ange, 
et Géom. Nicco Jules, qui aura 
puur .miss'iOn de contrôler r em­
b,aucoo.ge de la rn,ain d' œuvre et 
de surveiller l;'a,pplîcation de 
J'ordre du jour ci-dessus par les 
entreprises locales. 

Tous <les Valdôtains qui se­
laient éliminés avec des prétex­
tes plus ou moins p:l8usibles, 
Dourront donc s'adresser à Mes­
~leurs les Conseillers Ferrein, 
Fontan et Nicco, 

BIÈNVENUE '-­
aux jeunes émigrés 
Valdôtains ! 

Jadis, aVec un plair;ir immen­
:>e on voyait, chaque année, des 
coionies de nos chers compatrio­
te~, émigrés en France, revenir 
en écé, parmi nous . 

Mais vdici que le fascisme 
empêcha bientôt ces légitimes 
VIsites au pays natal. 

Le fas~isme est tombé, Dieu 
merci. 

L'A bbé Petigat a donc pu 
organiser de nouveau une belle 
« coLonie de Vacanc.e )). 

environ /50 enfan.ts valdô­
lains quittaient Paris, le 2 juirn, 
et, accompa:gnéis par rA bbé 
lUi-même, ils arrivaient à Aosle 
Le jour suivant. 

Le passage de la frontière en 
autocar, s'e,st effectué par Le 
Petit-St-Bernard et il a été faci­
lité en tous sens par L'interven­
tion de nos A utorités régionales, 
qui se sont démontrées à la 
hauteur de Leur tâche. 

e' est ce qui nous fait espérer 
que Les relations et Les commu­
nications entre vaLdôtains et ha­
bitants des pays limitrophes se­
ront toujours moins compli­
quéC\S. 

Maintenant, tous ces enfants, 
venus de France, ont pris l'es­
sort Vers nolS pays de montagnes. 

Ce séjour au sein de nos pay­
SQ'ges aLpestref ser~ ' pour eux 
source de joie ' et de santé. Ils 
apprendront aus~i à connaître, à 
admirer et à aimer toujours da­
vantage notre chère ' et merveil­
leuse Vallée d'Aoste. 

C 'est ce que nous leur souhai­
ton'6 de grand cœur, en leur 
adressant notre cordial et cha­
Leureux saLut de bienvenue 1 

Pour la Suisse 
On nous demand e des forg ,'­

,'ons e t. des senuriers qui soienl 
Gcpendant des ouvriers qualiîiés. 
2:1 n 'aCC'epte que les demandes 
(les ctJômeurs. 

Nous prions de n e pas nou.; 
üàrtdsser d ' au Lres demandes 
rl 'embauctJage. 

Don des émigrés d'Amérique 
CommÎ' nlqué: 
Les dons que le Comité de 

Secours est chargé de distrIbuer 
au nom des émigrés d'Amérique 
sont destinés exclusivement aU1\ 

Va ... dôt<LÏns . 

Les famill es PASSERAT et 
LAVANCHE, très touchées de la 
sympattJie qui leur a été léinoi. 
gü ée à l'occasion de la mort de 
leur r';g:'dte 

HILAIRE 
l" .! mercient vivement tous ceux 
llui on t pris part à leur grande 
üouleur eJ, en pal' liculier, M. le 
Curé, les chantres et les ex· 
Cumbattants. 

Gignod, le 5 Juillet 19116. 

ANCIEN BAZAR 
Fils de JACCOD AUGUSTE 

Ancienne maison de confiance 

(;rand et unique magasin 
en tous genres 
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80uuenW88urCerwgne 
par M. l'Archiprêtre Joseph Henry __ _ 

J'ai vécu dans l 'intim~té du 
bon Cerlogne durant les hUit 
demièresannées de sa VIe . 
e' est moi surtoût qui l'a,i poussé 
à écrire les Étapes de sa vie , et 
à publiÏer son Dictionnaire . Ces 
deux livres ont m.ême été revus 
par moi, page par p~ge . . En 
l '.encourageant · à mettre au Jo,!r 
tOUit ce qUI;1 avait produ~t ,. m~­
me les ohoses les plus Inslgll1" 
hantes et I~ plus défectueuses, 
J~ partaIS de ce principe que 
bien peu de gens, san:' doute, ~e 
h,asarderaient à écrue, apres 
lUi, en patais va~dàtJain; et ~ar 
conséquent, c' était le cas ou. J~­
malis d ' aIracher à ce bon Vieil­
lard tout ce qu'il ét ait encore 
capable de tournj,r, 

t'our écrire la vie de Cedogne, 
il s~Hirait de pilJ,er J'autobio­
graphie qu ' ~l a . publiée IUI-l!'ê­
J-P,e, et de 1 ·assalsonner des sl,m­
p~es réTIlex1(~ns que tont ,naltre 
1 auteur ou I;,~ sUJet. !VIals ce 
n'est là ni mon, idée, ni mon 
b Ul , et j ' entenC$ me borner au­
Jourd' hw . à parler des lmp~es­
slonsqu 'lÎll a lais/Sées sur mm. 

t.t dabord, j'ai tOUjours .été 
étonné de sa caI:deur. SÏl m e.>t 
pel1mlS de me servir du langage 
a :clésiastique, Je dIraI sue ceL 
homme :a eŒl1porté au tombeau 
1 Innocence baptismale. Je crOIS 
vraimeilit quï~ n 'a pas connu le 
péohé . 

Un fait m'a toujours frappé, 
qu il mentionne, du reste, dans 
ses Etapes, page 1 b : durant les 
cmq années qu Il .tut domestIque 
au Grand-Séttn1I1;a~re , Il ne sor­
tit quune foi~, ~t même alors ce 
ne rut que pour deux heures de 
temps et pour allier y,oir un feu 
d'arùtice. ~ense,z qu a ce mo­
ment il avait vingt-cinq ans, 
qu ' il avait été sQ.Ldat, CjU 11 aval~ 
tait la guerre! Je lUi aI demande 
pluSieurs tOIS : cc . Voyons, est-ce 
oien vraI tout cela i ) - C( 1\1131'5 
oui me 'répondal,t-il, ça comme 
l.e ;~ste. Je Il"~ pas .mls des 
mensonges dans mon livre ». 

Souvent il me raconta !-,c · est 
cependant un àetail qu 'il a omIS 
de mentionner dans son auto­
biograph~e) que, . lorsqu'il ut 
campagne, il se mit sur la POi­
trine une peUe de rer, pour ~e 
ga~nltir des balles. , ~c:tte ~re­
caution le sauva . L epee d un 
of:hc~er alUtrichie;n alJiait, en ef­
ret le transpercer de part en 
pa:t, lorsqu'eUe renc<?ntra la ~a~ 
meuse pelle et 'se bnsa sans tU! 

iaire aucun im~l. 
Dans la conversation, Cerlo­

gne avait ses petites malice~ à 
lui; mais c'éltaIent des . malIces 
d'enfant. Hiles ne venaIent qu.e 
c.u bout des ievres, elle ... n~ JJI' 
quaient personne. Il en rIait" le 
prermi.er, .de bon c<;eur,. et 1 Oll 

riait aUSSI œ~t dre 1 espnt de son 
petit mot que de son ingénuité . 

Comme oda arrive aux en­
tants de petites choses l' aga­
çai en't , de petites choses le ré­
j'Juissaient. 

Un jour, i l re;çut ~e lettre 
dont l'enveloppe portaIt le sceau 
Je la Maison Koyale . Il en .tut 
si heureux qu'il partit aussltàt 
de Vièyes où il séjourna~t al.ors 
et vint me trouver à Samt-Pler­
re (trois heures de chemin) pour 
me la ' fai.re déca~heter devant 
lui . 

Toutes les places qu'il occu­
pa, il les quitta pour des !ll0tifs 
futilLes. A l'époque où Il fut 
chapelain ou recteur en Piérrlont 

(dans la Vallée d 'Aoste, on ùp­
pel:e P i,émont tout ce .qUI est 
Uti dessous de Pont-Samt-Mar­
tin) . il restait en géné~'al dans sa 
clE'lJeJllerie jusqu au JOur d~ la 
iè te patronale du pays. Ce JOur­
là se)on l 'habitude, on accom­
p~gnait les cérémonies à " la 
chalpelleavec toutes .sortes d ms­
truments bruyants: c' éta~t un ta­
page assourdi'ssant. Notre. poète 
en était sri. incommodé, Il en 
avait les nerfs si excités qu 'au . 
bout de peu de . jours i,l dégue~­
pissait pour un aut.re .pays. il ht 
de .!{Cl sorte une dIZaine de sta­
tiùns en l' e~pace de dix ails 
(1891-1901). 

Étant à Vièyes, il avait pris à 
son service une de ses cousines, 
or:ginaire de Chésallet et à peu 
près aussi âg,ée que lui. A cau~e 
J.:j,ue Chésallet est proche de la 
c"ité d 'Aoste, le dialecte de cette 
localité se ressent beaucoup du 
(langage corrompu de la ville. 
Le patois de la se:rv,ante présen­
taàt ainsi un grand nombre de 
forrmes nouvelles, erronées, con­
tre lesquelles Cerlogne, druIs sa 
gra,mmaire, protestait avec vé­
hémence . A la hn, son âme de 
lPur,iste n'y ,tint plus, et ... il ren-
v'.>ya sa domestique . 

Ayant quitté V,ièyes, il fut 
reÇu à bras ouverts au Prieuré 
de Sa~nt-Pierre (refuge des 
vieux iprêtreiS) . U' était là dans 
cl ' excellentes conditions . On lui 
préparait ses repas et, il éta!t 

. m .allre de toute sa Journee. MaiS 
il n'y fjj pas nos plus un bien 
b ng séjour. Il se mit dans l,a 
tête qu Qn assaisonnait le.s alI­
ments avec de la m ·arganneau 
heu de beurre ou de gra~sse . On 
eut beau chercher à le détrom­
per, rien n'y fit. Lui, vieux cui­
sinier, prétendait s'y connaître: 
li s 'imaglina auss~ qu 'on lU! 
écrémait Je liait. Tant et si hien 
qu'il tinit par quitter de nou­
v-e;au ,le ~neuré où il était re~~­
LÏ\cment heureux, pour se retl­
rLf dans une chambre, chez lUi, 
où tout lui manquait. - , 

On ,tonnait beaucoup les poé­
Sies champêtres de Ceilogne; on 
connaît moins ses satires" La sa­
tire qu'il fit contre GiacÛ'sa est, 
pour moi, ce qu'.il y a de plus 
méchant. On y saisit, sur le taIt, 
~ ' esprit de m;alignité du paysan 
valdôtailIl. Uiacosal s'étaIt mo­
qué . ,<Yfossièrement d 'un prêtre 
bossu~ Gerlogne prit aussitôt. la 
dé fense de son confrère et écri­
vit une poésie dans laquelle il 
m:a.Jmenrut rudeme;nt le célèbre 
aureür ita:~ren. Restait à la faire 
imprimer. Dans ce but, il de­
scendit à Ivrée et s'adressa à 
dIvers typogmphes de la petite 
vitHe. MalS tous refusèrent d'im- ' 
pumer ~a pièce, prétextant que 
~Iacosa était un homme très 
connu et très pwssant, qu'il leur 
av~iI: déjà donné du pain, et 
qu 'il ne Jeur convenait paiS de 
se le mettre à dos. 

Une autre de ses satires, di­
rigée contre le Gouvernelffient, 
. id Marseillaise de La faim, ne 

. Vii guère le jour sous de meil­
leurs auspices. Elle parut pour 
,la première fois dans' l 'A lma­
Tlach de L'Agriculteur vaLdôta,.În. 
Maris l:a police rechercha tous les 
cXeŒl1plaires de cet alma,nach et 
ht couper incontinent le feuillet 
i'llCTiminé. 

Un des morceaux les p!us 
connus de Cerlogne et certaine­
ment le pliUs populaire, puis­
qu'il est même entré dans les 
égllises (j'aHais dire dans la li-

turgie ecclésiatique valdôtaine, 
car, en beaucoup d 'endroits, on 
J.e chante la, nuit de Noël) est la 
j-JustoraLe, L'organiste de la ca­
thédrale, Tibaldi, jou.ait .à la 
m esse de minwt un ,aIr qUJ plut 
à notre poète et qu IJ retint aus­
"ItÔt. Sur cet air, il composa sa 
pastol1a(l,e . En ayant fait -tirer 
quelqUies miLlier s d ' exemp;lair~s 
sur des reuililes. volantes , 11 
chargea plusieurs jeunes chan­
teurs de Saint-Nicolas de par­
COUrIr les paroisselS de la V,allée 
d 'AoslJe en la chantant et en la 
vendant un s"u pièce. Le béné­
hcc qu' il en retira s'éleva à 
vingt francs, et ii avouait, par 
la suite, qu'aucune autre pièce 
ne lui avait ralpporté autant 
d~rgent. 

(à suivre). 

. VIE DE " L'UNION 
Élections du ('olll.ité .. (en­

tral 

Dimanche 7 juillet le~ déié­
gués des SectIOns de « L'Union 
V aldôtaine » se sont réunis il 
/\oste pour procéder aux élec­
ti:ms du Comité Central. 

Voici l'e nom des qumze 
meŒl1bres élus : 
AIliod Joseph-Marie doct. - Ver­
res; Cavagnet Joseph· Aoste; Ca­
ver1 Sévé;rin avocat - Aoste; 
Cbeillon Clément - Gignod; Cor­
niolo Eugène professeur - Ver· 
res; Cuaz Charles _Aoste; DefÎ­
ieyes Albert prof,esseur - Aoste; 
Dayné Célestm. - Cogne;, Désan­
dre Attili1J,s _ . St-Chnstophe; 
Fosseret Felicien - Morgex; Mo­
rise Lucien - Morgex; perruchon 
Adolphe - VU-eneuve; Rosset 
Victor - Aoste; VaHaise Augusta 
géomètre - Arnaz; Vuillermoz 
Zéphir . Pont-St-Martin. 

Dans quelques jours les mem­
!:Jl.es du Comité Lentra1, procè­
cleront à l'élection du Pr~ident, 
du V;Î:ce-Président, du Secr,étai­
re et du T rœorier de « L' Un.ion 
Va!ldôtaine ». 

Section d'Aoste 
La Section d'Aoste est formée 

comm.e suit: 
Caveri Séverrin, Pr:ésident; 

Deffeyes Albert, Vice~Président; 
Rosset Victor, Secrétaire; Arba­
ney Flavien, Trésorier; Mad. 
veuve Chanoux, Cavagnelt Jo 
seph, Cua,z Charles, Cuaz Henri, 
Berthet Aimé, Page Ernest, Ca­
mos César, Viglino Ida, Bondaz 
Victorin, Fontan Ange, Norat 
César - membres. 

Éleetious dans nos ~ee­
tiODS 

Piusieurs Seotions nous ont en­
\'oyé le Procès-Verbal des élec­
tiOns de leur Consei.J de Direc­
tion . 

EH voiti la :1 s te: 
1JI0NAZ: Président: Chentre 

Louis; Vice-Président : Rinel­
la Sauveur; Secrétaire - Tré-

sor,ijer : Bionaz Pa,ntaléon; 
Membres: 'yaudan Albin, Pe­
tItJacques Juhen . 

CUGN,t.. : Président: Oayné Cé­
lestm; Vicej-J-'résident: Jeantet 
Jo,;eipn; ':'ecrètalfe: t'erruchon 
V i,l1CO.ent ; 1 résorller : ChIjillod 

J.\aq:~he ; IVlembres : Uuvrier 
GermaIn, Charrance Anselme, 
l.:lll<1avod ·j ·héophIle. 

OUUt..S: ~.r·ésident: Abram Jo­
!Vile; Vace-;j-"rèsldent: 1:)ovet 
t..dltn; Secrétaire : tilanc Ar­
thur; lVl:embres: Ansermln 
GratIen, l.uaz Gabriel, Cuaz 
Jose.ph . 

G1GNUD: PrésIdent : CheiJJon 
C !èrnCinJ1:; \I ,lce-Président: 1:)or­
re t..mluen; .:::iecrètaire: Lla­
passon JjPiptlcStme; 1 résoner : 
r ,arcoz t"idèJ.e; Membres: Ce­
nsey Ange, Garin ValérIe, 
Grange bmIle, Vallet Victo­
nn, ':'alero ·Pierre . 

\.)LLOMONT : Président: Hal 
AttiJiu~, Vice-Président: Cla­
:pey ':'amuel ; Secréta;.re-Cais­
$~r: Glassier Arthur; Mem­
bre.s: ravre Henri, 'y·evey Na­
poléon. 

S/\RRE - CHESALLET : Prési­
dent: Marguerettaz Jérôme; 
V,lce - PrésIdent: Chamonin . 
Albert ; '::;ecrétaire : Viérin Ché­
rubm ; Membres: Grenod Hen­
ri, Létey Armonido. 

VALPi.LLlNE : Président: 
Cheillon Albin; Vice - Prési­
dent: Brédy Joseph; Secrétai­
re - T résoner: i:kedy Haptiste; 
Membres: Ansermin Adrien; 
Gavassi HenrI, Duclos Auré­
lien, PetitJacgues Esther. 

V ALTOURNANCHE : Meynet 
Pierre Louis Préside,nt; Vice­
Président: Gaspard Ange; Se­
crétaire : Barm.asse Jean; 
MeŒl1bres: P:e;d'Issier Haptiste; 
T amone Daniel. 

TRIBUN ALE C. P. DI AOSTA 

AVVISO 
. Si rende noto che il Concorso 

pel' TitoU per la Magistratura 
Giud!ziaria pr ecedentemente se­
gllalato è s:t.a10 prorogato per la 
pl~ sentazj one delle r elative do~ 
mande al tr€!I1tuno' deI m ese di 
Agosto pross.imo ventuJ'o . 

II Presidente: Dr. AQUILA. 

Félix Schiagno 
machines ft écrire 
"OLIVETTI" 

,....,...". ... ~- WIll 

! TROSSELLO 1 

L:~;~;~~;J 
! GUY PASQUALE 1 

1 
Fourneaux en fonte l 

Cuisin ières - . Couteaux 
Serrures et autres outils 
48 - Rue Humbert 1, Aostetéléph. 796 
~~ 

Visitez le nOUVf'au magasin de 

COM 'ESTIBLES E. NE X 
58, rue Croix de Ville - Aoste 

beurre - fontine - fromage du pays 

DROGUERIE en gros et au détail. 

VIN" et LIQU~JUBS de première qualité. 

chez P 0 Z Z A J E A N 
91, Rue Croix de Ville· Aoste 



A TRAVERS 
AOSTE. - Fleurs d'oranger 

J eudi 27 maI , M. Bel'thod 
Amédée, artiste-pemtre" m em b !"G 
lunda:teur de « l'Uni on Valdô~ 
taine », s'est uni en m ariage 
avec M.lle mloz Valér ie, qm ai!­
part~en t à l'une des m eilleures 
familles d 'Aoste. C'es~ donc avec 
le plus gr and plai sir que nous 
dunnon s la nouvellB de la nai s· 
san ce de ce nouveau fo yer Val­
dOlailn . 

AméJ ée Berihod n 'es t pas 
seulu u ent l'arti s te r iche et per­
sonnel que nous connai sson s, le 
Vieil a mi des temps de la J eune 
\ allée d 'Aos ùe, le paladin COu~ 
rageux et désintér essé de la ré­
Slsliance, l'exilé pensif.. . et. tour 
a Lour optimiste ou découragé; 
L/u ant à nous n ou s. aimons su r­
tout en lui l'ami lo yal e t s,incère" 
l 'homm e qui se dévoue, qui" est 
Lun vivan~, monsieur, généreux 
ju squ 'à la prodigalité . Aussi 
croyons-nous qu 'il n 'a jamais eu 
d 'ennemis (à p art les. .. cra­
pauds) . 

Nous avons connu Amédée 
vi'Üux garçon, nous le connais­
i:io ns à présent comme jeune 
marié dans un nouveau fo yer 
qu 'il « créera » en artiste" com­
m e i l sied à son lempéram en t et 
cl. son bon goût. 

Ain si sa compagne sera-I,.. elle 
lJ eul'euse . Quant à nOus, amis 
d 'Amédée, nous r éjouissons-nou" 
CJ avoir constaté, lors des fêtes 
du mariage" q u 'eHe es t très 
s ymlj,athique et d 'avoir eu l'im­
press ion qu 'elie sera p,o ur n uus 
une nouvelle bonne cam arade. 

M. le Chailloine Bréan ,compa-
6'non d 'exil de l'épou x, a céléDrt: 
le mari age il la c athédrale 
d "Aosite . vuoique lrès émotion­
n é, comme toute l'assis tance" il 
a ad res sé en françaIs un joli 
<.lJ scours, aux époux. 

La musique de Macioce don­
ndit à cetlte cérémonie une note 
Lie dou0eur eL de solemnité . 

Une foule de pal'em s, d 'am is 
eL de curieu x aSSIs tai t à la céré­
mOll1ie . 

«L'Union Valdôtaine » adresr 
5e à MadaJUe Berthod-Ottoz et à 
Monsieur Berhod ses compli­
m ents e t ses, m eilleurs vœux de 
bunheur . 

(J.) 

AOSTE. - Fleurs d'oranger 
Nous applC110ns a vec plaisir 

le mariage de M. F alcoz Ansel­
m e, docLeur LB droü, avec M.l~p 
M. Pia l\Ieriogg'io, de Mond Ovl. 

Nuus J"appcJ.Uns que M. Fal­
cuz s·était dl s Lingué ' dans la 
guerre de libér ation . Dans une 
mission t.r ès dange ureu se ii 
uvaît été ' grièvem ent bl~ssé à 
une jambe" ce qui lui avait valu 
un e haute décorat ion militaire. 

Nos meilleurs vœu x a, ce jeu­
Ile couple. 

AOSTE. - Accident 
Le 28 mai dernier n otre · ami, 

'l1'ossello Hector, de la Section 
d 'Aos te, a élé vid ime d 'un gra­
ve aocident. TandiSI qu'il croi­
sai t, en motocycleHe, un loure:. 
.cami on , rue Edouard Au ber t, 
Il t rouvai,t l'étroit passage entrt3 
le camion m êm e et le tro ttoir oc­
cupé par cl es passant s qui n e 
J'avaient p,as entendu arriver. 

Pour ne pasl heurter ces pel" 
sonnes M. TrosseIlo bloqua net 
m ais ce brusque alTêt provoqua 
sa chute. Malh eureu semen t sa 
jam be gauche, en gagée dan s la 
jJ6clal e du fr ein , resta sous le 
]Ju,i'Cl s de la moto et elle en fut 
fract urée. 

Que notre généreux ami, qui 
a démontré une foi s ère plUS son 
espdlt altruiste, puisse s 'en tilU 
au plus tôt possible. 
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LA VALLÉE 
AOSTE. - Décès d'une nona­

génaire 
Au bel âge cle 94 ans es t dé­

ceelée M.rne Salaz Pélagie veu ve 
Ch ampvilJ air. 

C'é ta il une vraie valdôtaine 
d 'auLrefois, tr-availleuse, honné· 
le e l sincère. Sa vie a é té enti è­
r emen t dédiée à sa famille qu i 
ia ,r-egreUe vivem ent. 

Nou s ad ress.on s nos condo­
ieances émues aux familles 
Pèl'ruq uel, Clwm pvillaiJ', Salaz 
e t Ber!üeL . 

A Y AS. - Decès de l'Archiprêtre 
P€!ITuchon 
M . l 'Archi prè tr e Paul Per l'U­

cliOn vient de quiLte r ses paro is­
siiE m; a u bel âge de 78 ans;. Il 
était CUl'é d 'Ayas dep uis plus de 
jU ans ! Son n om étai t devenu 
improvisément illus tre, lorsqu 'en 
18\)3, avec les abbés Bonin et 
Henr y, il avai t a tteint le Mont 
Dianc pour célébrer pou r la pre­
mière fois la Messe, su r le som­
met m ème du géant des, Alpes. 
L abbé Perr uch on avai,t une très 
IJclle vo ix : aussi il aurait dù 
c i l an,~er la Messe là-hauL. 

Cest l'ablJé Henry qui nou s le 
li i1, da ns sa brochure « La Messe 
3U Mont Blanc ' »: « M. Bonin 
avait eU la bo nté de me choisir 
pour son com pagnon de vOyBBe. 
vu 'il en soitL smcèrement l'C· 
m erclé . Plus Ja rd, il s'adjoigmt 
1ussi M. l'abbé Paul Perruchon, 
Ûdn.s 1 ln Len~i on de lui . fair e 
chan [,er Ja' Messe, ce l[ui n e pu !; 
pa.;; a VUlI" lie u ». 

De tous les prê tres alpinis tes 
qui ont illu s tré la Vallée d 'Aos­
te il ne nous l't'sLe, h élas, qu e 
; 'ètubé Henry. 

C'es t pou rqu oi nous. regr et­
lons d' auLant plus le départ de 
M. l' ar chiprêtre P erruchon que 
nous conn a iss ions aussi comme 
urètre dévoué, ch ari table et es ti­
m é de tout ).e m on de . 

ARNAD. - , Décès de Madame 
Champurney 
. \ u m atin du 21 Juin dernier, 

décéùa.it su bitement, dan s sa 
m él:i son à Cl osé, M. m e Cllampur ­
n ey n ée Collomba, épouse de 
Jlc. tre Svndic. Communal. 

Rev enue au pays depuis quel­
ques anflées, après un long sé­
jOllr à Paris, ia fa mille Cham­
vurn ey y joui! aussitôt de l"es ti­
Ille~\\nérale , 
De 'cons,UuLi'on sensible et délt~ 

cate, et souff rante déjà de mala­
Gie de cœur , rnad8.Jllle Champur­
Iley se senti,L fortem ent ébran­
j é,~ dans sa sanLé par les tran­
ses con till uelles cle ces derniè­
r ps. annéES de gu err e. De l'écen­
tes peines familiales achevèr en L 
l œuvre de la m aladie. 

Malgré les soin s affectueux 
de sa fam,iDe, elle n 'eut plus la 
r û"ce cl e S\3 rel ever . 

Ses fun ér-aiUes furent impo­
santes e,t, par l'expresse volonté 
de la défunLe, des gerbes de 
Ueurs l'accom pagnèreni à sa 
,-I erni è r~ de meure . Elle quiLte 
cl ans Jerieu il ::'ê: famille éplorée. 

La S8clion dArn ad de l'Uni un 
\ al<.iàtame qui comp~e parmi ks 
w8l11bres de son Comité, M. le 
Syndic Ch ampurney et sa ' fill e 
l 'iacide, leu r présen le ses Cun­
L; uléan ces émues et sincères. 

DIEMOZ. - Ecole de français 
Une dizai ne de jeunes fill es eL 

garçons ont pu suivre avec 
granj profiL les cours de Iran­
( 3,is de M. le Curé qui s 'est par­
ticuli èrem ent dévoué à cet en­
sCIgnem en L depuis l'hiver passé. 

GRESSAN 
j\'ous apprenons avec r egret le 

décès de M. Niéroz Antoine, en­
lr epren eur. 

Ho nnèle e t Lrava illeu l' M. l\ié­
J uz élait. connu dans tau le la 
\ a llée , C'es t so us sa direc tion 
q u'o n élé construi ts l'H6tel Bel­
lëvue à Cogne et rHôlel Bl'un ocl 
'-lLi Grancl-St-Bel'D arcl. 

OLLOMONT 
M . .l e Curé, qui a do nn é un 

COLll 'S très s uivi (J e langu e Iran­
çai s l ~ , a voulu le clô lurer par 
LI ll e lJl'lle promenade à NÛ'Lr e 
Uum e cle Guéri son ù Com­
mayeur . 

Le::; jeunes fill es d 'Oll omo nt 
· 1 emercient M . ie Curé pOUf' leLtl' 
a.vo if' donn é I" occas ion de Ja ire 
une be ll e r a ncl onn ée a ll x p ieds 
l;L, Monl Bl an c. 

i>ERLOZ 
:\O USI a,ppJ'en ons qu e la Com­

mune cie P erloz a clésorm ais Ull 
nou veau Syndic en .l a per sonn e 
cle M. BQJ10 iJ a.rl éIY, le fam eu x 
chef parti san de la basse Vall ée . 

Le n OLlveau Svnclic a été très 
f0lé. . 

VALGRISANCHE 
A J'oceas,ion cl e la fè Le de 

S. F len e el S. Paul, cl es jeunes 
lt iJ es cle ce pays on t voulu amu­
~lT Ioule la p opula ti on pa r une 
JO lie l'ep l'ésen Lation Ihéa Ll'ale qu i 
il é té donn éE: tlaTI ~ un e salle de 
j Or-a loire . 

TOlilcs les ac trices méritent 
liOS 10uÇl nges sin cères, nos Ié li­
ei:aLlon s el nos J'em er ciemen ts 
q ui vo nt aussi aux InstiLuLri ces 
q ui les ont s,i bien p réliarées. 

A la so r'li~ Oll voyail, de Loc;s 
culés, su r la monlagn e, les ca­
f'ac Léf'is.Liq ues Jeux de la Scli :it 

. .t'i erre. 

* * * 
Le 2;) juin dernier a eu li ~ ll , 

' au « Plan du Suplun », un e par­
lie ([ 0 fo oL-bal entre la S . 1. P. 
(Valf;Ti.sa.n ch e) el la S. 1. P. 
\Aosüe) . La S. 1. P. (V aJ gTi sai1 ~ 
d l'p) a valincu Pttr 2 ù 1. 

F é lic,ll atiün s e t souhaj ts ù. nos 
vainqu eu rs! 

VALTOURNANCHE 
Le Siège Cen lral du Club Al­

pi n 'vielnt d'alLribuer Ll Bap ti sJe 
M'aqui g naz, doyen des gui des 
de Valt'Û urnanclle, un sub si,,de 
de L. 10.000. 

Nlaq u ignaz, qui est âgé de 
]Au s, de 80 ans , est célèbre puur 
a:v'oir pa.rLicipé avec son père 
J ean J oseph et son on cle Danie i 
à Jo. première ascension de la 
J) cn,l du Géanl . Ce fut un cl es 
p lu s grands exploiLs cl e l' a lpini s­
Il le du sièc le passé . 

Ains i le subsid e don t il es L 
q ltes,Lion es'! un beau témoign a­
ge de so li darité enve rs un illus­
tre rep r'ésenlant de l' a lp in ism e. 

'VALPELLINE 
No us ap,prenons avec regre't le 

ubcès après une longu p ma lacl ie 
d8 M. J orcl an cy Domili en. 

Co ndoléances à la famille. 

Eunna conta de tzi-no 

JOSÉ DE LA MÉCANIQUE 
Madamma Grenod de Tzeusal­

let, que se rappelle di baggues 
di viou ten , no fet ceutta con ta : 

Peun l'atro siécli o l'ére à mon 
veu lladzo un hommo seumplo et 
solitéro que l'ayet b ien de ver­
neucque pe la téta et surtout 
çalle di s 'eunvenchon. 

Un éou (cen l'ère vers la 18ïo , 
et mé l'ayo macque 7 ans) ci 
hommo , que l'ei d ia von José de 
la Mécanique, s'est beutta à 
dére que un dzor ou l'atro l'arie 
pouchu vaulé commen un andze. 
Më le dié beutta von cen lé avoué 
le s'atre verneucque de José. 

* * * 
A ra l'et arreuvou que un dzor 

notro typo l'at fé q ue se cayé 
ba d'eunna loye avoué un g rou 
parapleu ivert. 

, Ci gran vaulo l'ére bien al10u 
perché José s'ére aplantou deun 
10 moué de la dreuzze sensa 
gneunca se grafeu g né 10 mourro. 

Më le dzé diavon que J osé 
vou lave commen 10 dzab}o, per­
chè à la feun di vaulo l 'ere tot 
ner de lacca. 

* * * 
Toteun caque s'an apré le 

campagn ards de Tzeusallet l'an 
vu arreuvé di côté de Cormeyau 
un grou augé que fi ave un gran 
tapadzo. 

E t si grou augé l' est fra n al­
lou se posé i pra de Mon t F louri. 

L 'ére l'avion de Parmelin que 
l'ayet .passou 10 Mon t Blanc. 

* * * 
L'ére donc fran vrei que le 

s'homm o se sarian beuttou a 
vau lé . Dei ci dzor pamé gn~un 

s 'est beutto a rire di verneucque 
de José de la Mécanique . 

* * * 
Ceutta conta vout dére que fa t 

pas todzor creire que le baggues 
tzandzon pas et q ue bien de cou 
le s'hommo seumplo veion pi 
g lliouen que le s'atro . J. J. 
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